Prédication du 16-12-07

Textes du jour : Es35/1-6+10 ; Jc5/7-10 ; Mt11/2-11


Pour ce culte de Noël avec les enfants du catéchisme, j’ai proposé de conserver les textes du jour. C’était pour moi une façon de manifester le souci de s’inscrire avec nos frères dans le mouvement général de l’Eglise. Nous ne pouvons être chrétiens qu’en Eglise et, par ailleurs, il semble plus juste d’entrer dans une démarche qui consiste à se soumettre au texte plutôt que de se soumettre à nos désirs de texte.

Ce choix étant fait, j’ai proposé au groupe des grands – par l’intermédiaire de leurs catéchètes – de se pencher sur les dits textes, d’en tirer des questions ou une réflexion qui pouvai(en)t m’être livrée(s) ou livrée(s) ici-même.

 Vous avez fait ce travail, jeunes gens, et même avec une certaine application paraît-il. Et, vous m’avez fait transmettre une liste de mots «clé» que je transmets à mon tour à l’assemblée :

« Semence/récolte, espérance, patience, foi, attente, allégresse pour la Bonne Nouvelle, avènement et triomphe du Bien sur le Mal, beauté des promesses accomplies, vengeance/rétribution. »

Vous avez précisé que vous espériez bien en entendre parler dans la prédication !

Pour ma part, quand j’ai reçu cela, je me suis dit que j’avais vraiment eu une drôle d’idée de vous proposer une chose pareille ! 

Il est bien possible que je vous déçoive. Mais, ma foi, je vais faire comme vous ; je voudrais partir de ce qui a fait « tilt » en moi à la lecture de nos textes, de ce qui est devenu «clé» pour moi.


Jésus demande à ses auditeurs, à propos de Jean-Baptiste, « qu’êtes-vous allé voir au désert ? » et, il finit par répondre lui-même qu’ils ont rencontré un prophète … le plus grand d’entre eux ! Mais Jésus, toujours déconcertant, ajoute qu’un grand prophète est plus petit que le plus petit du Royaume des cieux.

C’est à ne rien y comprendre !

Implicitement, Jésus sous-entend qu’il n’est pas prophète. Mais qui est-il donc ?

En tous cas, et c’est là le déclic qui m’est venu : en Jésus, Dieu accomplit quelque chose de radicalement neuf, de totalement inédit !

Encore une fois : qui est donc ce Jésus ? Les plus experts s’y perdent, par exemple : Jean-Baptiste, on le voit ici, est décontenancé, il ne comprends pas, ne comprend plus ce Jésus. « Es-tu bien celui qui doit venir ? » fait-il demander par ses disciples. Il ne le comprend pas car, finalement, Jésus n’est pas dans sa logique. Jean-Baptiste, lui, il est taillé sur le modèle d’Elie : c’est un dur et il s’est fait une vie à la dure : ermite dans le désert, vêtu de poils de chameau, mangeant des sauterelles, il annonce un jugement de Dieu, quelque chose de «pas rigolo», quelque chose du genre « vengeance/rétribution » que vous citez et qui semble vous tourmenter ; on y reviendra.

Rien de tout cela chez Jésus. Jésus répond à Jean-Baptiste en pointant tout simplement ce qu’il fait. Et, que fait-il ? Il guérit les aveugles, les sourds, les boiteux, les lépreux, il ressuscite même les morts et, par dessus tout, annonce la Bonne Nouvelle aux pauvres. Pas de vengeance/rétribution là-dedans ; j’ai envie de dire : que du bonheur ! vos mots « clé » contiennent : « allégresse pour la Bonne Nouvelle », alors oui ! comment ne pas être dans l’allégresse quand on se tourne vers cette source de vie et de vitalité que se révèle être : Jésus.

En précisant ici ce que Jésus nous dit de lui on pourrait peut-être en ébaucher le portrait. Voici, à mon sens quelques traits de sa personnalité :

· fidélité scrupuleuse à la tradition et au Dieu d’Israël

· bienveillance

· intelligence et, en particulier, intelligence du texte biblique

· liberté souveraine, presque insolente, courage intrépide 

· libération

Reprenons chacun de ces traits :

D’abord : Fidélité scrupuleuse à la tradition et au Dieu d’Israël ; bienveillance

Dans le texte de Matthieu, il nous est rappelé : « La Bonne Nouvelle est annoncée aux pauvres. ». Jésus reprend là une parole d’Esaïe (Es61/1 exactement) et Luc, au chapitre 4, nous montre que Jésus commence son ministère public à Nazareth en citant Es61/1-2 justement, soit :

 « L’Esprit du Seigneur est sur moi parce qu’il m’a conféré l’onction pour annoncer la Bonne Nouvelle aux pauvres. Il m’a envoyé proclamer aux captifs la libération et aux aveugles le retour à la vue, renvoyer les opprimés en liberté, proclamer une année d’accueil par le Seigneur. »

Et bien, voyez vous jeunes gens, Jésus est ici un modèle de fidélité car il a réalisé et accepté intérieurement qu’il était le « sauveur » promis par Dieu dans l’Ancien Testament et, fidèlement, il travaille à accomplir les autres belles promesses de Dieu (pour reprendre encore un de vos mots) et dont on a lu aujourd’hui un échantillon dans Esaïe35 (bien proche d’Es61) : « Les aveugles retrouvent la vue, les boiteux marchent droit, les sourds entendent. ».

Rien de ce qu’est et fait Jésus n’est étranger à l’Ancien Testament et aux promesses du Dieu d’Israël. C’est cette fidélité qui l’oriente vers une totale bienveillance, c’est à dire : respecter, promouvoir, restaurer, redresser la vie autour de lui.

2è trait : Intelligence du texte biblique
Et bien oui jeunes gens, Jésus est en tout point fidèle au texte  mais à l’Esprit du texte et non à la lettre. Il a une compréhension globale et parfaite du message délivré par les anciens c’est pourquoi il n’est pas prisonnier de la notion de vengeance/rétribution et de jugement. L’Ancien Testament est parcouru en son entier par cette idée que le jugement de Dieu n’est pas de nous condamner mais de nous placer devant notre vérité, devant nos manquements afin que nous les reconnaissions et qu’ils ne nous empêchent plus de nous tourner vers lui et de bénéficier du salut, c’est-à-dire de l’accomplissement qu’il nous propose.

Jésus a parfaitement compris tout cela, il le vit même intérieurement, d’ailleurs, en citant aujourd’hui une partie d’Es35/1-6, il ne cite justement pas : « c’est la vengeance qui vient, la rétribution de Dieu. »

3è trait : Liberté souveraine, courage intrépide 

Et bien oui jeunes gens, en conjuguant d’une manière si subtile fidélité et intelligence du texte, Jésus parvient à une liberté presque insolente par rapport à sa propre culture, par rapport à la religiosité de son temps. On sait par exemple quelle a été son attitude face au Sabbat. L’observation, à la lettre du sabbat conduisait à négliger quelqu’un en souffrance un jour de sabbat … Jésus, lui, soigne même un jour de sabbat et si le sabbat  est là pour signifier qu’il faut réserver un temps pour Dieu, Jésus, lui, passe des nuits entières à prier et c’est chaque instant de sa vie qui n’est qu’obéissance au Père.

Mais, vous le mesurez bien, jeunes gens : une telle liberté ne va pas sans coûter ; vous savez, comme G. Brassens, que « les braves gens n’aiment pas que l’on suive une autre route qu’eux » et, comme G. Béart, que « le premier qui dit la vérité doit être exécuté ». Il faut du courage pour vivre jusqu’au bout sa liberté, pour être soi-même. Jésus sait qu’il choque, qu’il surprend … même les mieux intentionnés des juifs à son égard, comme Jean-Baptiste par exemple. Alors on mesure ce qu’il peut en être du staff politico-religieux dirigeant le Sanhédrin. Jésus sait que ce sont ses premiers ennemis, Jésus sait qu’ils le condamneront mais il ne fuira pas ; en face d’eux, il ne taira jamais la Vérité dont il est porteur ; il s’affirme sans donner aucun crédit à la violence, même si on lui connaît de saines colères. Pour adopter une telle attitude, il faut ignorer la peur, c’est pourquoi, le concernant, j’aime autant parler d’intrépidité que de courage.

4è et dernier trait : Jésus : Libération  

Oui, jeunes gens, si Jésus est liberté et courage, par sa bienveillance que nous avons déjà citée, il est aussi libération pour nous. Je vous renvoie encore une fois au passage d’Esaïe61 cité par Jésus : « L’Esprit du Seigneur est sur moi pour annoncer la Bonne Nouvelle aux pauvres, proclamer la libération aux captifs, le retour à la vue aux aveugles, la liberté aux opprimés, une année d’accueil par le Seigneur. ».

L’annonce de la Bonne Nouvelle n’est que libération. 

A ce propos (au moins dans certains milieux), on pense ici immédiatement aux guérisons physiques, psychologiques, spirituelles que Jésus opérait mais n’oublions pas la dimension sociale. En effet, quand Jésus annonce qu’il veut proclamer une année d’accueil par le Seigneur, certains exégètes y voient une référence à l’année jubilaire, en particulier l’année 26 qui aurait été une année jubilaire. On le sait, dans la loi juive, théoriquement, l’année jubilaire aurait du donner lieu à une remise de toutes les dettes, à la restitution de toutes les terres, à la libération des esclaves … une sorte d’exaltation collective de la justice et du pardon. Tout cela n’était quasiment pas appliqué et Jésus aurait pris parti pour qu’on l’applique !

Voici donc jeunes (et moins jeunes) gens notre ébauche de portrait de Jésus ; nous sommes bien loin d’un béni-oui-oui, mais plutôt devant :

- un homme, juif, fidèle à la parole de son Dieu, qui comprend et connaît intimement ce Dieu,

- un homme bon qui ne souhaite que vie et liberté pour les autres,

- un homme libre de toute entrave créée par les hommes pour être d’abord lui-même,

- un homme vrai, courageux, intrépide.

Bien entendu, cela ne fait pas le tour du « radicalement neuf » qu’accomplit Dieu en 

Jésus. En particulier, il n’est rien dit, ici, du Ressuscité. Remarquons seulement qu’il a fallu qu’il y ait un Jésus tel qu’il a été pour qu’il y ait un Ressuscité, il s’agit bien de la même personne. 

Dès lors, la plus belle ambition que nous puissions avoir pour notre parcours terrestre c’est d’avoir le goût de ressembler à Jésus-Christ.

 Comment cela peut-il se faire ?

Cela ne peut en aucun cas être une affaire de volontarisme.

Par ailleurs, méfiez-vous –méfions-nous- de nous contenter de trop peu dans ce domaine !

Un jour, on se rend compte que, si cela n’est pas triste, ressembler à Jésus-Christ ne peut en aucun cas se limiter à faire, entre copains, des «trucs sympa» qui tournent autour de Jésus-Christ. Non, ressembler à Jésus-Christ est une affaire de conversion, de retournement intérieur, de changement radical dans la manière d’être. A cela nous devons nous préparer avec patience et persévérance mais ce n’est pas nous qui assurons la conversion. Un jour (et peut-être plusieurs fois, un jour), l’Esprit du Ressuscité vient nous rencontrer, nous fait naître de nouveau et nous modèle en un tout petit du Royaume des cieux : quelqu’un qui ne ressemble plus à Jean-Baptiste mais qui commence à ressembler à Jésus-Christ.

Oui, je nous souhaite à tous d’avoir l’ambition, le goût, le désir de ressembler à Jésus-Christ.


Amen. 











J.H.

